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Réhabilitation et réintégration de jeunes filles victimes de prostitution à Addis 
Abeba 

 
Malgré un essor économique récent, l’Ethiopie reste marquée par une extrême pauvreté. 44 % de la population éthiopienne 
est composée d’enfants de moins de 15 ans, 50 % d’entre eux (soit 15 million d’enfants) vivant en dessous du seuil de 
pauvreté. La malnutrition reste une des causes principales de mortalité chez les enfants de moins de cinq ans. 
Particulièrement accentuée en milieu rural, la pauvreté engendre un exode important vers les villes, contribuant à la traite 
des enfants. Espérant trouver un meilleur avenir dans les villes, ces enfants finissent souvent dans la rue, exposés à la 
violence et l’exploitation sexuelle. Aujourd’hui, l’UNICEF estime à 600 000 le nombre d’enfants en situation de rue en 
Ethiopie. Ils seraient 100 000 à Addis Abeba. 
 
 

L’exploitation des enfants en Ethiopie 
 
 
 

Le travail infantile 

Le travail des enfants est un des premiers indicateurs de pauvreté en Ethiopie. 83 % des enfants éthiopiens de 5 à 14 ans 
travaillent, le pourcentage s’élevant à plus de 97 % pour les enfants de plus de 14 ans. Les secteurs domestiques, agricoles 
et de l’économie informelle sont ceux qui utilisent le plus la main d’œuvre infantile. 



 
La prostitution des enfants 

Près de 6.000 enfants seraient en situation de prostitution à Addis Abeba. D’après une étude réalisée par Family Health International (FHI) en août 20021, sur 2 
926 prostituées rencontrées à Addis Abeba, 18,5 % d’entre elles avaient entre 12 et 19 ans. La pauvreté, les grossesses non désirées et la violence sexuelle sont 
parmi les facteurs conduisant les jeunes filles à la prostitution. 
 
 
 

La traite des enfants 

Toutes les études réalisées dans les grandes villes éthiopiennes aboutissent à la même conclusion : la majeure partie des enfants des rues, travailleurs 
domestiques2, mendiants, prostituées sont issus des milieux ruraux et victimes de traite. Le mariage précoce est un des facteurs contribuant le plus à la traite des 
filles qui fuient vers les villes pour échapper à un mariage forcé. La région de l’Amhara est la région la plus concernée par ce phénomène. 
 
 
Forum on Street Children Ethiopia (FSCE), partenaire d’Acting for Life en Ethiopie 
 

 
 

Le succès des Unités de Protection 

Représentant d’ECPAT International en Ethiopie, Forum on Street Children Ethiopia (FSCE) œuvre pour la cause des enfants en situation de rue depuis 20 ans. 
L’un des succès de FSCE est d’avoir contribué à la mise en place d’un système innovant de protection des enfants avec la création d’unités de protection de 
l’enfant (Child Protection Units - CPU) au sein des commissariats de police. Composées d’un agent de police, spécialement affecté aux questions de l’enfance, et 
d’un travailleur social de FSCE, ces unités ont pour but d’apporter une assistance adaptée aux enfants, victimes ou en conflit avec la loi. Il existe aujourd’hui 22 
CPUs réparties dans les grandes villes (Addis Abeba, Awassa, Nazareth, Dessie, Dire Dawa), l’objectif étant d’étendre ces structures à l’ensemble du pays. 
Inspirée du modèle Sud-Africain, l’expérience des CPU en Ethiopie a été partagée au niveau régional et répliquée au Kenya. 
 
 
 

Réhabilitation et réintégration des jeunes filles en situation de prostitution dans le quartier du Merkato 

Considéré comme l’un des marchés les plus grands au monde, le Merkato est l’un des quartiers de la capitale éthiopienne les plus touchés par le commerce du 
sexe, lequel implique un nombre important de jeunes filles. 

                                                            
1 Mapping and census of female sex workers in Addis Ababa, Ethiopia, Family Health International (FHI), Aug 2002. 
2 Selon l’Organisation Internationale du Travail, 70 % des enfants domestiques à Addis Abeba seraient originaires d’autres régions du pays. 



FSCE a mis en place au cœur même du Merkato un programme visant le 
sauvetage et la réintégration des jeunes filles victimes d’exploitation sexuelle. Ce 
programme se déroule en plusieurs étapes : 

> Dans les rues du Merkato : identification, prise de contact et sauvetage 
des victimes. 

> Dans le centre de jour installé près de la gare routière : établissement 
d’un rapport de confiance et début du processus de réhabilitation. 

> Dans le foyer d'accueil installé loin du Merkato : réhabilitation, 
préparation à la réinsertion familiale et sociale. 

> Au sein de la communauté : accompagnement et suivi du processus de 
réintégration. 

 
 
Les objectifs du projet : 

D’une durée d’un an, le projet a pour objectif : 
 
La réhabilitation psychosociale d’une cinquantaine de jeunes filles ayant été 
victimes d’exploitation sexuelle 
Des actions diverses mettant l’accent sur une approche d’intervention globale 
et systémique sont réalisées pour renforcer la capacité de résilience des jeunes 
filles et, ainsi, mieux préparer leur réinsertion. 
  
La réinsertion familiale et sociale de ces jeunes filles 
FSCE effectue un accompagnement individuel régulier des jeunes filles dans 
leur famille et leur communauté. FSCE travaille aussi auprès du secteur privé 
pour créer des liens de partenariats pour une meilleure réinsertion sociale et 
professionnelle des jeunes filles en formation professionnelle.  



Les activités proposées 
Acting for Life appuie la mise en œuvre du foyer d’accueil (safe home) en tant qu’étape transitoire clé entre l’encadrement dans le centre de jour et la réinsertion 
au sein de la famille et de la communauté. 
 

Appui psychosocial 
 

> L’appui psychosocial est apporté à travers des entretiens individuels et des discussions de groupe entre les jeunes filles appuyées par le 
programme, qui quand elles arrivent, sont brisées par ce qu’elles ont vécu. 

> Des rencontres sont également réalisées avec les parents et les éducateurs/formateurs pour renforcer la prise en charge systémique des jeunes 
filles. 

> Des activités ludiques, culturelles et récréatives (à l’intérieur et à l’extérieur du foyer d’accueil) sont organisées pour appuyer le processus 
de réhabilitation. 

> Pour combler les lacunes au niveau technique, Acting for Life appuie la formation du personnel de FSCE en matière d’intervention thérapeutique 
par le jeu ou par l’art. 

 
Scolarisation et formation professionnelle 

 

> La scolarisation et la formation professionnelle (pour les jeunes filles de plus de 15 ans) sont privilégiées en tant qu’activités d’appui à la 
réhabilitation et à la réintégration durable des jeunes victimes. Un soutien scolaire est également apporté dans le foyer d’accueil. 

> Des réunions régulières avec des chefs d’entreprises sont organisées pour présenter le projet et, ainsi, élargir le réseau de coopération de FSCE 
avec le secteur privé. 

 
 
 
 
 
 
 
 



Education globale  
 

Des activités d'éducation globale (life skills) sont réalisées pour renforcer la capacité d’autoprotection des enfants. Ces activités portent sur des thèmes divers : la 
nutrition, l’hygiène, l’éducation sexuelle, les compétences interpersonnelles, les capacités à savoir gérer ses émotions, l’estime et la confiance en soi… 
 

Réinsertion familiale et sociale 
 

> Dans le centre d’accueil, les jeunes filles sont appuyées dans le démarrage d’un nouveau projet de vie (avec notamment la constitution d’une 
épargne). 

> La réunification familiale constitue l’une des priorités dans le processus de réintégration sociale. 

> Dans les cas où les jeunes filles refusent de rejoindre leur famille, FSCE appuie leur réintégration communautaire, en leur apportant une aide 
matérielle pour faciliter leur installation. 
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